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"Pays, traître pays au langage trahi-dur, et qui 
pourtant s'effrite en érosions de désirs." 

Yves Pré fontaine 
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•La revue RE: ACTION est 
officiel des étudiants 
phones de l'Université 
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1 'organe 
franco- 
Lauren- 



tienne de Sudbury, Ontario. 

Les opinions exprimées dans 
RE: ACTION ne sont pas 
nécessairement celles de 
toute l 'équipe . 

Les lettres anonymes ne seront 
pas publiées. Les pseudonymes 
sont acceptables s'ils sont 
accompagnés d'un nom responsa- 
ble. 

Adressez toute correspondance 
et soumettez vos articles 
à la salle C-306 B, Université 
Laurentienne, Sudbury , Ontario . 

RE: ACTION paraît une fois par 
mois grâce aux incommensurables 
subventions de l'Association 
des Etudiants Francophones. 




La date lim^.? pour la remise 
des articles devant paraître 
dans le prochain numéro de 
RE.-ACTION est le 15 seotembre 
1980. 




p. 3 "L'équipe pour 1980-81". 
p. 4 "Calendrier du TNO" . 
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"Truqué, traqué, matraqué et scruté" par daniel wilfrid rhéaume 
"Résultats du sondage (AEF & RE: ACTION)" 



"Le passé, le présent, et surtout l'avenir" par Hélène Julien. 

"Le coin du poète" divers auteurs. 



p. 9 "Le coin du poète" suite. 



"Reportage"-Les étudiants confrontent les gouverneurs 
"Rapport "-AEF-1979-80. François Legault . 
"La nuit sur l'étang". 
"RECREATION", André Rlouin . 
"Mot du vice-président". 
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p. 15 "Editorial"-Lettre ouverte à l 'A .CF. 0. -par Daniel. Cayen 



[• 

t 

l 

\ 



â 

F 



f 

t 
t" 



P 



l ww- - 



Plché) 



En quittant Su.dbu.iy poun. la £ln de semaine, le fie.dacjte.an. de. cette n.evue 
me lal**e la tâche Ingrate de, voua o^tiln. nothe dennlei numétio de Vannez, 
Pul*que la &ln de. l'année. *colaln.e approche, je voudrai* vou* *ouhalten, de 
bonne* vacance*, an bon nepo*, an bon été., MAIS... 

"L'été c' e*t tellement bon quand tu a6 la chance 
V'avoln. a**ez d'argent poun, voyage* *an* t' Inquléten, 
Voua, le &ll* de patron, c'eût le* vacance* 
Poun, la \llle du n,e* taunant , c' e*t la *ueun, pi* le* client*" [Paul 

J' almenal* cependant, nemenclen Daniel Cayeninédacteun.) ,Ll*e Gagné[conn.ectnlce) , 
Andn.é'Blouln{de**lnateun) ,Can.ole Pn.évo*t[*ecn.étalne) , et tou* ceux/celle* qui ont 
*ouml* de* article* , poème* . . .au couK* de V annéel daniel wll&nld n,héaume,P.ogen, Bouckand, 
Joanne Lachapelle, Sylvain Vubé, HOMJVAS ,Seng e Vlgnand, Hélène Julien, l' ey.tn.a- tenue* tne, 
Suzanne Ve*man,al* ,Uaun.lce Lapolnte,Pn.ançol* Legault, PI elle Thlbodeau) - en^ln, tout D ~ 
monde qui a participé à la Kéall*atlon de cette nevue. 

Finalement, [6 lecteun.* / lectn,lce*) permettez -mol de vou* *ouhalten. l'été que 
vou* ménltez . . , 

Michel Vallalfie 

nédacteun. Inténlmalne 
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L'équipe pour l'année 1980/81 
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Président-? 

Vice-président-Pierre Thibodeau 
Président d Assemblée-Gilles Renaud 
Coordonnatrice socio-culturelle-Lise Gagné 
Relations extérieures-Hélène Julien 
Propagande-François Legault 
Sénateur-Serge Dignard 



Représentants(es) à l'A.E.F. 

Ecoles professionnelles-André Maheu 
Humanités-Roxanne Valade 

Collège universitaire-Maurice Lapointe 
Sciences-Carole Portelance 
Sciences sociales-Daniel Chevrefils 
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Représentants(es) au C . E . F . 
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pour 
pour 
pour 
pour 



les Humanités-Maurice Lapointe 
les Sciences sociales-Hélène Julien 
les Ecoles professionnelles-François 
les Sciences-Carole Portelance 
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Il était une fois un "front commun" 
^Le jeudi 6 mars, lors d 'une^réunion générale, les étudiants de l'A.E.F. ainsi que ceux de la S. G. A. 
décidèrent d'occuper le onzième étage de la tour administrative afin de faire sentir leur méconten- 
tement à l^égard de la hausse des frais de scolarité. En outre, les étudiants revendiquaient le droit! 
à une représentation au sein de l'exécutif des gouverneurs. \ 

Les cinquante étudiant s (dont 90$ étaient de l'A.E.F.) avaient comme but ,semble-t-il , d'établir un 
"front commun" afin de faire face à 1 'administration .Cependant , ce "front commun ne tarda guère à 
s 'effondrer .Suite à une décision d'ordre stratégique , votée à l'unanimité par les étudiants franco- 
phones, les étudiants de la S. G. A. qui pour leur part étaient sous-représentés décidèrent d'abord de 
s'abstenir, puis d'aller à l'encontre de la décision prise par la maj orité .Etant pour une fois mi- 
noritaires, les étudiants de la S. G. A. se voyaient incapables de faire valoir leur opinion à l'égard 
de la stratégie qui, selon certains , était beaucoup trop radicale. 

Suite , à une réunion, les étudiants de l'A.E.F. décidèrent de demeurer en place et de poursuivre 
l'occupation malgré l'absence de la S. G. A. qui était en réunion .Cette réunion avait été convoquée 
afin de mettre en cause la décision prise auparavant par la masse. Après une attente de deux heures, 
la S. G. A. réussit finalement à réunir les membres de son conseil qui, en grande majorité, ne parti- 
cipaient pas à 1 'occupation. Le simple fait que la S. G. A. voulut avoir recours à une décision prise 
par son conseil, élimina toute possibilité d'un "front commun", puisque la S. G. A. refusait d'acce- 
pter le fait que la décision avait été prise par des étudiants en général et non seulement par des 
francophones. A partir de ce moment les étudiants de l'A.E.F. demeuraient donc les seuls à manifester 
contre la hausse. 

Vers 20h30 M. Henri Best- arriva sur les lieux et suite à des négociations avec un comité de l'AEF, 
il rédigea une lettre(en français) donnant son appui aux revendications des étudiants .L 'administra- 
tion s'opposait donc à la hausse imposée par le gouvernement de l'Ontario. 

Peu de temps après, la S. G. A., qui était toujours en réunion, prie connaissance de la lettre qui 
n'avait été rédigée par M. Best qu'en français. Une engueulade suivit rendant un futur "front 
commun" entre les deux associations estudiantines, peu probable. 

(Nous venons d'apprendre que les frais de scolarité seront augmentés d'environ cent dollars,! 'an 
prochain, soit 13, 3>-' 
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Nouvel- Ontario 



Communiqué de pxe,,e 
««*«. lïi VMdttd*. tt samedi 21 e,t 22 mau . à 20h30 à La Slayue . 

««^V""" * f" C ° U " U&laldi " 7< " l0nt ° " U95 - "" '"»" »""«" "* «c«u«e rfu 

a-t-C -la vérité? 



upable ou non? Oui 



La «zcon.Ultu.tlon de ce p* oUà tt * a pa6 €U t&uu , u fl 

î^"' " "*"*' " " a P " aCe rfM P"**»**0«, 4m*Hh* de, .^aa^on,. I 
*« Ptatdayw pautonné* de, avocat*, pa* contre, .ont authentifia 

Le my de V époque a donné son verdict et maintenant c* e,t au public qui 
pizcc , de passe* .son pKopKt jugement. P ,a-t 



la ju,te pant de* 
e-ô Acène.6 en coui, 



veina cette 



"C LA R A" 



Les blitets 



t âge d'o'i. 



sont 
Poux 



*Ma présentée à La^Slaçiuç, ltA vendredi et samedi 2 7 et 
rfe $5.00 pou* le, adulte* et de Ï3.00 pou* le, étudiant. 
■u.,e*vci des billet,, composez le 675-5606. 



22 mai* à 20h30 
2.t le, g en, de 



I MONIQUE 




PROGRAMMATION 

LA SLAGUE 



LE MARDI 15 AVRIL À 20H30 
BILLETS: $5.00 a l'avance 

$6 , 00 A LA PORTE 



BILLETS DISPONIBLES A: 

U\ SLAGUE, 79, RUE IgNATIUS, 
A.E.F.- UNIVERSITE LAURENTIENf^ 




FILMS POUR ADULTES] 



Le samed. 29 mars, «L'homme qui aimait les femmes» 

France, 1977, 119 mîn., rèal.: François Truf- 
faut avec Charles Denner, Brigitte Fossé. 
L'histoire d'un homme qui dans sa vie a con- 
nu plusieurs liaisons amoureuses et pourtant 
il n'a rïen d'un Don Juan. 

Le samedi 12 avril: «L'Arrache-Coeur 

Canada, 1979, 90 min., réal.: Mireille Danse- 
reau, int.: Louise Marleau, Françoise Faucher 
Ce film traite de la relation entre une femme, 
cinéaste de carrière, et sa mère. 
Le samedi 1 mai: «L'arbre au sabot» 

Italien, 1977, 75 min., réal. : Ermanno Olmi 
Grand prix du Festival de Cannes, 1 978. 
Une chronique de la vie de quatre familles ï- 

taliennes de la Lombardie au début du siè- 
cle. 

ENTRE: $2.50 

U PROJECTION DEBUTE À 20hD, 

Renseignants et réservations: 675-5RTK 




1755 



LE DimNCHE 27 AVRI L À 20H3O 
BILLETS: $4.0) a l'avance 

$5,00 À U PORTE 
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Truqué .Traqué. 
Quelques (In)p 
■l'état pollcie 
the rhythm and 
anathème. 



traqué et Scruté: 



ertinences ou/et 
r a décrété que 
blues était 



Uu-tte) 
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„ °? " e f t pas 1,at, « s du pouvoir qui 
est le mal; la seule EXISTENCE du pouvoir 
est un mal. Le totalitarlanisme n'est 

™!?^ emen ^ qu ' Un assez Ê rand montant de 
pouvoir, de quelconque genre afin d'ex- 

danf^v 1 ^" °° ntrôle sur ceu * Qui sont 

dans le système." 

L'individualisme est ainsi partout 

matraque pour fin d'anesthésie conforme 

aU ïpn,n«nf -v S° r ? eS ? U 3tatufc <* uo nigaud J 

Poulapaix, Poulapaix, Poulaoaix, on 
1 appelait Monsieur Poulapaix." 
(Pauline Julien., "Monsieur Poulapaix") 

»«?"£ 1? ™£2 nt dU villa g e global de 
McLuhan TROP extra-lucide, Reich affirme: 
11 voit a travers chaque forme de 
posture" et de prétention; il ne croit 
rien de ce qu'on lui dit; il expérience 
le sentiment crucial de la nouvelle 
génération, soit la trahison. Pour crier 
les mots de la chanson célèbre de 
Joni .Mitchell, 11 a trouve aue toutes les 
choses, l'amour, les nuages et la vie, 
doivent être vus- "From both sides now" 
"Ice cream castles in the air, 
And feather canyons everywhere" 
sont devenus les nuages qui: 
"Rain and snow on everyone 
So many things I would hâve done 
But clouds got in my way... 
It's life's illusions I recall. 
I really don't know life at ail." 
Les mots et la mélodie restent légers 
et sentimentaux, le thème du désillus- 
ionnement juvénile est éternel, mais 
c'est une grave erreur de ne pas rec- 
onnaître que c'est une des chansons de 
la révolution. "(page 221) 

Sur l'aliénation de ma génération 
terminale et astrale, Reich dit et non 
en souris: 

"Alors la nouvelle génération lutte pour 
se sentir comme des étrangers(outsiders ) , 
et elle s'identifie avec les noirs, les 
pauvres, Bonnie et Clyde(Yek-daniel) et 
les perdants du monde célébrés dans les 
Folk-Songs tels l'album "John Wesley 
Harding" de Dylan. Ceux-ci suggèrent que 
les gens ne peuvent pas être "vivants" 
dans une société essentiellement morte 
sauf en assumant une "posture" anti- 
sociale, "(page 277), d'où mes bizarreries 
vestimentaires qui veulent affirmer avec 
goût et non avec 1 'anti-esthétique 
exécrable et violente du "New wave-Punk 
Rock", genre Patti Smith et The Blues 
Brothers que je suis vivant parmi une 
collectivité de zombies paléontologiques 
enfouis IMÏJIJjJ!JJ*IJî!!ï!!!! ,l,,f ' t,,t 

Je m'identifie et comprends parfaitem- 
ent la phobie anti -rationne lie de Reich, 
vu que je fonctionne par intuition ou/et 
flashs psychiques: 

"Un dernier aspect qui tente de se 
sauver de la conscience( consciousness ) 
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imposée se rapporte à la nensée ration- 
nelle. La conscience III est nrofondém- 

*T^V*ï ique î* la lo ^que t du rationnel 
de l'analyse et des princines. Mais la 
conscience III fut exnosée' à de très 
mauvais exemples de la raison, y comnrin 
l«s justifications intellectuelles d* 
guerre froide et la guerre du Vietnam, 
il n y a rien d'aussi insoutenable ( "ou- 
..rageous") pour l'intellectuel de i* 
conscience II que ce rejet anoarent t "w- 
ming rejection") de la raison" elle-même . " 
De toute façon, la conscience III croit 
qu II est essentiel de se libérer de ce 
que nous acceptons actuellement comme la 
pensée rationnelle. Elle croit que la 

raison" omet trop de facteurs et de va- 
leurs — spécialement ceux et celles que 
1 on ne peut pas Immédiatement décrire 
par des mots ou catégoriser. Elle croit 
que trop de foi est placée sur les "prin- 
cipes" lorsqu'il y a toujours d'autres 
facteurs que l'on a négligés; si "l'auto- 
détermination libre-est le principe der- 
rière la guerre du Vietnam, que fait-on 
de l'autre principe : "Tu ne tueras par,"? 
Elle croit que la pennée peut être non- 
linéaire, spontanée, discontinue ("dis- 
connected"). Elle croit que la conversa- 
tion rationnelle fut abusée ("overdono") 
comme un moyen de communication entre 1er, 
gens, et elle a inventé un néologisme 
"rapping" pour décrire une communication 
verbale. Elle désire surtout do nouvel- 
les dimensions. 
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Dans son désir ce se sauver 
système i mno s é , 1 a c o n s c i e ; i c o 
que l'expérience est la plu 
de toutes les "commodités", 
ri en ce a une valeur: elle a 
à enseigner; l'on en rejett 
simplement parce qu'elle ne 
guère avec un quelconque s chôme pr£—'>y.\r. 
tant de valeurs. Evidemment, cela ne si- 
gnifie pas que la personne de la cons- 
cience III entreprendrait des act lotis 
qui violent ( "violât e ") ses valeurs fon- 
damentales; il ne tuera jamais, il ne 
violera jamais simplement pour en tenter 
l'expérience. Mais assujetti à ce s li- 
mites, son esprit est ouvert à l'essai 
de^nouvelles choses; 11 ne les juge 
guère, ni les rejette-t-il d'avance." 

Mais j 'ai eu certaines bonnes 
expériences avec LA POLICE. Je connais 
environ cinq chic types dans la Police 
régionale: Sue-Ann, Rolly, un gendarme 
piéton avec des verres dont le nom 
m'échappe en ce moment, qui donne une 
valeur soi-disant REDEMPTRICE aux autres 
Torquémada institutionnalisés .' ï ï !» ï ; ; Vl ï 

FIN 
daniel wilfrid rhéaume 
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SONDAGE 

SUJET: A.E.F. & .RE:ACTION 
Résultats du questionnaire - Statistiques 
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De quelle faculté Ôtes-vous membre7 
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§ Depuis septembre 1979, etes-vous au courant des activités et des 

■réunions organisées par l'A.E.F. ? 




m 
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Pourquoi êtes- vous membre de l'A.E.F,? 



Je suis francophone 



total 



Je veux faire l'expérience 
de la vie française 



133 



pourcentage 



63.9 




Pourcentage 



23.7 



26.9 



38.5 



10.3 



Total 



100% 




Croyez-vous que Re: Action vous 
informe suffisamment sur les politiques 

É 

de l'A.E.F. et sur le travail de • 
ses reDïÉJiMifimf. ^-~ les comités? 



1.64 



Avez-vous déjà participé aux activités de l'A.E.F.? 




Non 



Qui, deux activités et plus 



Oui, une activité seulement 



Aucune réponse 



Total 




Lisez-vous le journal Re: Action? 



Total 



Non 



Oui 



De temps en temps 




Aucune réponse 



Total 



62 



15.4 



43.0 



. 



156 



39.7 

0.64 



100% 



Avbz-vous déjà -visité le nouvel Entre-Deux? 



Oui, mes amis fréquentent l'Entre-Deux 



Qu i, j'aime les activités de l'Entre- Deux 

Oui, c'est un lieu de rencontre pour les franco- 
phones. 




Total 
61 




57 



21.3 



19.9 



81 



Oui, autres 



i?.£I?.?__l e ne sais pas où il se trouve 



28.3 



r- * 



Non, mes amis n.a fréquentent pas ce lieu 
Non, c'est trop loin 



26 

13 



9J 



19 



Non, je ne m'y sens pas à l'aise 



Non , autres 



8 



13 



4.5 



6.7 



2.8 



Total 



8 



286 



4*5 



2*3. 



. 



100* 



D'après vous qui devrait être membre de l'Association des Etudiants 
Francophones? 



Ceux gui parlent habituellement le français 



Ceux gui s'intéressent à la vie en français 



Ceux qui versent une certaine somme à l'A.E.F. 



Total 



79 



107 



Ceux qui sont inscrits à au moins un cours de 
français 



Autres 



44 




26.5 



35.9 



14.8 



34 




Aucune réponse 



.Total 



30 



11.4 



10.1 



1.3 



.,,0.0.0*,. 
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Le passé, le présent, et surtout I 



avenir 




Hélène. JilLLm 
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Plusieurs membres de l'AEF ont monfr,^ 
aux activités -*- ■ - v ont montre 

qu'il y a deux 

de la part de beaucoup d'anglophones. 
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s Pfndant e \a% e 1 ^lL "L m pet:l^o e urtTt ét ce e n?es t f0nde à ^^ de la Participât^ 



beaucoup dans notre prise Se pollMo n 1 per1onne!î e ? U " ** Ut S ' 6n ° CCuper - La "ertly e S ? U pou B 

êtL en Sf "V"" ""eauco'up^entrî ^^"0^^^^^ É^" 6 a ° tlVlté ""urelle. 
être lorsque la nourriture et le vin étalent gratuits? partiol P é ""<* seule fols, sauf peut- 

méflen? dl no us? Pendant ™a semalne*"!^!^ " 63 * " me Semble ^ ue beaucoup d'entre eux se 
que nous croyions attirerait une c!ientl!e a^ocho^"^ P résentê "^e Last Dash"! un groupe 
f"!^, 163 deux Soupes. Pourtant rilsfrIn a Sfhon^^f? r , Ce geSte » nous avons tenté de con- 
la SGA: Pourquoi ne viendraient-UB^Isl^eîîe^rgSSséls^r IMEF?"""*" 0r « a " lsé - P a " 

afin alTéXï ^rno^re^x^n^in.'^uvezfvous iLÎ? «VÎT* deve ^ •»» "ule association 
d'un tel conseil alors que les individus ont J« ™ïï 8lneP «. 1 2 dlsse "sion qui existerait au sein 
peux facilement concevoir que le rélultat stÂlf ïfîfï? 8 St deS bUtS telleme "t différents? Je 
écraser. NON! Il nous faut deux asLn^i.nf,» désastreux pour la minorité qui se ferait 
se réaliser. fleUX ass °°iations afin que chacune puisse déterminer sel outs et 

centrai^ 6 Ce^a'a'permïs n?A E fff de^n?" 6 Ch ° Se qUl "° US est trës «•"-' °es locaux 
à tous les niveaux. L'Iquipe de î'annfe ^Q/SoTéflT 1 *^ ? S ° Ude > stable et sérieuse 
créativité, l'originalité et la conscient Isat ion cliitl° r ^ ee Par malnts déments: la 
notre idéologie d'une façon plus cohérente Plus 'orn^^SÎ "? U " ^ P S rmlS de restructurer 
avant, nous vous avons présenté quatre fois pîus d'a^v^f' ^ *? m ? me budget " ue l'année 
représentés autant sur le nl»n i„„=- , :..:°.. î L î \ lus . d activités de qualité. En plus, vous étiez 
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les premiers à avoir une association 
dans toute la province de l'Ontario- 
tant de comités universitaires.' Tout 

"Maudit 
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faireWrt 1 !^ .^"aT^^^t»^ 1 !^^.^ Hï ÊSTÏT *»* *'^^ -us 

pied par Direction-Jeunesse au mois d'octobre Tou, i~ P ~f t " sec ° nd ?^ e ^ ui * été mis' sur 
des francophones) sont représentés(10 campus au SStaîî jŒV™} 2 ntar i oClà <>" il y a 
fins de semaine d'ateliers et de discussion! ce oui i'ni m ?,! maintenant, il y a eu deux 
les problèmes sur leur propre camous et d'annrpnri,, Kt n!f f "* rep ff sentants d'évaluer 

seuls dans toute la province à Jouir d'un Journal étudiant francophone^ Nous étïons aussi 

francophone ; -même' aujourd'hui il n'en existe que trois 
Nous sommes les seuls à avoir une représentation dans 
ce que Je peux dire face à tous ces faits c'est: 
qu'on est chanceux!" 
et 
• "Mais, il ne faut pas laisser ça nous monter à la tête!" 

avenir cheTnous deVant:alder les autres * se attraper, tout en oeuvrant pour un meilleur 
L'AEF 

parfois in 
phones.Ma 
qui sait? 

Ce sont des professionnels qui travaillent à Direction-Jeunesse; des gens qui savent 

S«ïï e 5L n 2 US f ? Urnir 1 î 8 n î oye ?; Gt T leS ° UtilS afin de régler nos Problèmes et atteindre nos 
?^?"?o^ eXem ?J e » c ' est u D1 f ectlon r Jeunesse ^ ui a Payé le salaire de la coordonna r ce don? 
rnîLÎÎ? menti ? n Plus haut. A présent, ils sont en train de mettre sur pied un programme de 
formation pour les membres d'un conseil étudiant aux niveaux secondaire et post-secondaire 
Cette année, l'AEF de l'Université Laurentienne a été choisie comSe "conseil cib?" au * 
post-secondaire. Imaginez vingt personnes qui sont efficaces dans leurs postes respectifs! 
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vous 
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Il y aura trois fins de semaine de formation(fin avril , octobre et novembre). Le but 
ces rencontres est de définir le rôle de chaque membre du conseil et de l'exécutif afin 
mieux orchestrer nos actions individuelles. Si les stages de formation vous intéressent 
êtes libres d'y participer .Vous n'avez qu'à communiquer avec un des membres du conseil. 

Am.< C î tte n* nn î e ' K*%ï a fait des gaffes. En outre, on nous a parfois reoroché d'être 
!^^ S n e :<- C H eS ï» Pe " t "fïï: e ^ r ? 1 ^ Par contr e> Je crois sincèrement que tous' les membres du 
conseil et de l'executif étaient ouverts à toute idée. Nous avons donné beaucoup de temps 
et d'énergie a l'AEF , a un point tel, que les études ont forcément été mises au deuxième 
^L^^m. ement M qUi î ne faut pas oublier est le fait que nous étions un grouoe qui 
nlrt ^ ^ m^^^" S ^ mble 6 k QUl , s, f? usait à le faire. Peut-être le manque d'intérêt' de la 
enL%yau^oll^!re eS ^ ** 1W * favorisé u » regroupement des membres participants 

L'an prochain, ce même noyau mettra l'accent sur la pommuninan^ »««-**„ i ^ 
l'ensemble de la population francophone. A vous de Jouer! !?Th !? f; m?» f; ffi M .?????H .?* 
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L'opéra de la nuit 

Je respire la graisse de 1 'opéra divin 
Je digère l'épaisse fumée bleuâtre, mo 
Une mouche joue ses jeux de mouche aériens 
Mente jusqu'au plafond avant de faire une pause 

Cette mouche innocente , victime du temps sanglant 
Plonge vers ]e tapis plein-parquet de la mort 
Et s'écrase subitement au fond du néant 
Me disant que je suis coupable, que j'ai tort 

La nuit me tombe sur les yeux, me noie d'effroi 
Méfait mourir à chaque instant endormi 
M'inonde d'une paix profonde, me dicte sa loi 
Me mené aux labyrinthes de mes rêves soumis 

La reine du feu me fait rire a contretem 

M'enflamme de sa couleur sonore printani 
M* envahi par son regard gai, innocent 
Me rend prisonnier de sa danse passagère 

La^lueur de son passage me fait chaud au coeur 
L'âme de sa braise provoque la recherche interne 
Qui peint des images exotiques de chaleur 
Et rayonne une sensualité externe 

La tragédie cosmique se déroule sans fin 
L'évasion ce la nuit et l'ivresse fervente 
Débordent comme une illusion jusqu'au matin 
Coupables de meurtre envers cette mouche innocente. 

Michel Dallaire 



Décontraction 

Je refuse de désespérer de la vie. 
Il est important d'écouter les 
utopistes, les rêveurs qui 
m'ouvrent des portes sur l'avenir 
sempiternel. Mais le salut doit 
venir de moi seul. L'autonomie 
retrouvée, je vivrai de plaisirs 
de créativité et d'accomplissem- 
ents personnels c Je refuserai de 
n'être qu'un autre produit de 
notre société de consommatior.c Je 
cesserai donc d'être marchandise. 
Par moi et en moi, j'atteindrai un 
niveau de conscience lumineux oui 
entraînera la fin du cycle des 
naissances et des morts. Cet état 
de sérénité suprême anéantira tout 
désir humain. Par une clarté 
d'esprit, je prendrai contact avec 
la sagesse intuitive. J'abandon- 
nerai l'idée de pacifier mon 
esprit afin d'aller à la recherche 
des régions qui transcendent les 
mots. C'est en découvrant l'action 
impersonnelle que je pourrai 
devenir le plus personnel possible, 
que je pourrai prendre contact 
avec moi-même. 

Michel Dallaire 



"Dan:: le coin" 
(ou 1 'Entre -Doux . . 

D'i n n le co I » i 
H< • c: u 1 ♦" nu mur 
En ci lit- nu mur 
Le coeur nui* 

Dm n s le c o i n 
Fn î r, a » ; t fa c o a r i. e n 
Qu'un coin 
Immuable lien 
Entre deux mur:: 

Dans le coin 
Seul pa r m i s t o u s 
Dans tou:; les coins 
Entre mon cerveau et ma 

ma 1 n 



(Vne mouche 
Partage mon espace 
Elle me dit "Tasse" 
Elle me brasse 
Et monte au plafond 
Pour y chier dessous] 

Dans le coin 

Lien . . . 

Entre moi et eux 

Rien . . . 

Que moi et eux 

Dans le coin 
Poussé dans le dos 
Pour y rester pris 
Pour y rester pris 

ionner 



Dans le coin 
Ma ma in 

Pousse contre un 
Pour pas 

Que j 'm f y écrase 



mur 



Dans le coin 
Entre mon 

Cerveau et ma main 
Y 'a d'ia dynamite 
Et tout peut sauter 
Et tout veut sauter 
Puisqu'on me pousse 
Toujours dans le dos 

Dans le coin 

Entre mon âme 



et 



mes 



os I 



Franco , 



~T 



("Le coin du poète "-suite ? 



(19:^l-20:12 3 H/2/-'980,The 

Hitching Post,ici Sudbury) 



Im 

Ex 



pressions 



Un francophone renifle ma cologne 
English Leather avec évidence, et 
non celle d'un challenger discret! 
Mais je me fous de cet épais!!!!! 

» . 

Tout s'effrite 

comme les patates frites 

noyées dans leur graisse 

trop épaisse 

gisant 

là-bas, presque mourants... 

je meurs de faim, 

mais je dois attendre 

1 '-autobus du lendemain 

dans une demi-heure d'attente 

qui me laisse tendre 

à l'impatience 

salée de démence!.'! 

Le Titanic de l'Occident 
coulera bientôt , -(mal )heureux 
incident.'.'!-'!.' 

Les gens de l'autre table 
discutent le snobisme détestable 
d'un professeur français 
fièrement niais .' ! ! 

Même EUX ont leurs épées de 

Damoelès, ces snobs!!! 

Sans leurs victimes 

estudiantines, 

ils n'auraient PAS de job!!! 

Pour qui se prennent-ils? 
Nous ne sommes guère aussi 
imbéciles que ces cons-là 

qui s'exilent de leur 

CHERE Europe décadente 
pour MOUS sadiser en 
misanthropes! !!!!!.'!! 

Myrtilles ou bleuets, 

ça revient PRESQUE AU MEME, niais! 

daniel wilfrid rhéaume 

(20:13-20:20, même jour 
même lieu) 

Bombe de véhémence: 

Leçon-Good-b.ye au snobisme 
européen d'ici 

Professeurs européens magistraux 
d'ici, nous ne sommes PAS vos 
pourceaux !!!!'!!!!!!! i ; ! ; i J ï ! ! » 
Si vous aimez votre CHERE France 
autant, pourquoi n'allez-vous pas 
retrouver votre vieille Seine, 
l'outrance grise et polluée 
de vos imbécilités????????? 

Votre Europe chèrissime 
se noie dans ses affres, 
sans limes de JUBILATION 
et joie de vivre !!.'!!.'!! 
Retournez aux TOHU-BOHU 
de votre "Bateau ivre" 
rimbaldien, qui détestait 
autant que NOUS,, vos vauriens, 
votre carcoi rationnel à 
saveur de fiel ! !!.'!.'!!! .' 
Voilà pourquoi les grandes 
Voix de vos arts contemporains 
s 'orient al isent ! ! ! ! .' ! ! ! ! 

Car Ils /Elles savent que 

l'Occident béant 

se tue et se banalise!!! 

daniel wiifrid rhéaume 



L'HOMME DU CLO CHER 

Un homme contemple un clocher 
Et il se rend compte que ce clocher 
C'est celui qu'a connu ses ancêtres 
Qui^eux- aussi soupiraient le désespoir 
Crée par un environnement désintéressé 
De leurs problèmes élémentaires. 



L'homme se 
Pour enfin 
Et surtout 



met à grimper le clocher 
se faire entendre 
se faire comprendre. 



Arrivé au sommet du carillon 

L'homme est enseveli d'une mer humaine. 

Des milliers de gens sont là, rassemblés; 

Criant avec incohérence et désespoir. 

L'homme ne peut qu'être assimilé' 

Dans cette multitude de déviants. 

Il fait maintenant partie d'un diaspora 
Qu'il ne pourra jamais regrouper 
Sans l'aide de cette masse en' transe. 



L'homme décide alors de sortir de 
Qui ne semble pas vouloir céder 
Même sous la pression de tous ces 
L'homme trouve donc une corde 
Qui saura soutenir son coros 



cet étau 



cris. 



Et l'amener rejoindre 



^ A H 



aïeuls. 



Juste au moment du geste néfaste 
Une main de déesse anti-néant 
Vient enfin le ré-animer. 



a*r\ f*+ T *-\ +** 4- m 

masse du clocher. 



L'homme pousse alors un cri 

Un cri qui réveille la mass, 

C'est un appel à la descente 

Qui s'effectue dans un fouilll de corns 

S 'entraidant et se comprenant. 

C'était le cri du recommencement. 

La genèse contemporaine étant accomplie, 

L'homme regarde la déesse 

Qui, enfin, n'en était pas une... 

Daniel Cayon 



CE VISAGE 

Un autre visage apparaît dans la lune. 

Ce n'est qu'une autre émission ; 

Une autre création d'un besoin essentiel 

C'est le même univers Inconnu, 

Celui qui me hante; 

Celui qui ne mo quitte jamais. 

Mo n être e s t a s pire par La p r o j o c t I o n 

De c o 1 1 1 ■ : « po d u c; t i on exo t i que 

D'une t o r r e q u i n o me c n n n n 1 t ooint;. 

L ' e s o o i r o s e r, c V i .1 1 r» e r dan : > m e s v . :!n*; s 

Qu'un mo ri d o mo i. 1 1 c u r v : a n t d e n a 1 1 r e . 

En fi n , j o v i n m a p a r • r, du ho n i j r u r m* a fond. 



r r ' • c 



» * l 



La c 1 a r t é ci e I * é m i r. :.-, i o n -, o 

J e s u i r, o n no u f f r é dan;-. .1. r ? .-• \ i m t > I o t . 

J ' o u h 1 i e mo : " f r n r* • v r. n -> \ î cf i*,..i ^ ♦ ♦-.->.. 
Do n s la froideur du n y s t è mo . 
Je ne ve u x que v i v r o .1 ' e :■: n r e n : M o n 
De mes f a n t a 1 s les, 1 a , d e v n n t mo i 



Soudain, tout se brouîJlo, 
Je sens qu'on me frappe* da:v:- 
C'est la réalité que .l'aval.: 
Elle veut me rappeler uuo /> 
Et que ce visage n'or-v ,::;':;:: 
Qui me sera toujours '"* 
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C'est le moment du 

L ' ho mme s ' é ma n c i p o : • n 

Et je veux être de la 

Après, je pourrai aller r 

Ce visage qui ohain-o da:u- In lune 

Et qui dort toujours dans :::o:i Ineœn&a Lent . 

Daniel Cayen 
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Le mardi 26 février à 17hOÔ, 
une quarantaine d'étudiants 
représentant: les 

ciations 




trois asso- 
estudiantines 
l'Université Laurentienne 



de 



I 

sont rendus à la réunion de 

l'exécutif des gouverneurs 
afin de dénoncer la hausse 
dans les frais de scolarité. 

D'abord, le point de vue de 
la S. G .A* fut présenté par 
J Ron Mackay , qui revendiqua une 
hausse moindre que celle propo- 
sée par l'administration. 



L'A.E.F., pour sa part, dén- 
onça catégoriquement toute 
hausse, si peu élevée soit- 
elle. Maurice Lapointe exprima 
clairement qu'il s'opposait à 
toute hausse qui rendrait éven- 
tuel] ement 1 'éducation 
accessible à un nombre diminu- 
ant d'étudiants. 

L'Association des étudiants 
temps partiel, appuyée par 
de nombreuses statistiques 
s'opposa. non seulement à la 
hausserais réclama une diminu- 
tion des frais de scolarité 

les étudiants à 



a 



pour 



temps 



partiel. Ceux-ci doivent 
actuellement payer quinze 
dollars de plus pour cha- 
que cours qu'un étudiant 
à temps plein et ce, en 
dépit du fait qu'ils ne 
profitent d'aucun service 
administratif puisque tous 
leurs cours sont offerts le 




soir. 

Au cou 
certains 

1 'Univers 



rs de la réunion, 
ont proposé que 

ité Laurentienne 






s'oppose à cette hausse 
imposée par le gouvernement 
Davis, afin d'attirer les 
étudiants qui ne peuvent 
aborder les frais d'inscr- 
iption dans les grandes 
universités du sud ontarien. 
Cette proposition fut ridicu- 
lisée maintes fois par Mue, 
Weaver qui, pour sa part ne 
voyait aucune logique derr- 
ière une tactique semblable. 
Selon elle, l'Université 
Laurentienne doit augmenter 
ses frais de scolarité afin 
de réduire le déficit actuel, 
qui est de 500.000 dollars. 
Chose curieuse, le budget 
pour l'année 1979/80 n'a 
guëre été publié. 

Après une période de 
discussion, on demanda 
aux étudiants de quitter 
les lieux. Les étudiants, 
n'acceptant point ce com- 
promis demeurèrent en place 
jusqu'à ce qu'on leur 
accorde le droit de déléguer 
deux représentants de chaque 
association. 

p 

C'est a ce moment que 
M. Lynch (pré si dent' 
d'assemblée) accusa publi- 
quement Maurice Lapointe 
(président de l'A.E.F.) 
d'avoir "confronté- l'exé- 
cutif des gouverneurs. 
"Vous n'obtiendrez jamais 
quoi que ce soit comme ça." 
"On a confronté l'administ- 
ration l'an passé, et c'est 
pour ça qu'on a réussi à 
obtenir des locaux," 



rétorquèrent plusieurs 
étudiants francophones 



Bernard Ly nch 

L'échange qui suivit, 
.créa une ambiance quasi 
explosive. Lorsqu'on lui 
demanda s'il se sentait 
menacé par le nom "bourgeois" 
M. Lynch répondit t "Pourquoi 
est-ce que ça devrait me 
faire quelque chose de me 
faire appeler bourgeois?" 

Au cours de cette réunion, 
une question qui mérite une 
réponse n'a guère été posée. 
L'Université existe-elle pour 
les administrateurs (trices)? 
ou les étudiants? L'idéologie 
actuelle semble vouloir 
favoriser les admistrateurs 
aux dépens des étudiants. 



Michel Dallaire 
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Rapport d'activités 79/80 
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Une année achevée, une autre commence. 
Ainsi, la fin assure le début... De temps 
a autre on se voit comme un tout , d'autres 
fois on.se sent à part. On se tait. et on 
parle trop. On Tait des gaffes et on se 
fait taper sur les doigts. Le produit fi- 
nal en est le résultat .Ceci est un rap- 
port des activités entreprises par Maurice 
et moi^ainsi^que le conseil , durant notre 
terme a l'executif de 1 'AEF, 1979/80. 

Administratif 

1. Envoi de communiqués au sujet du nouvel 
executif 

2. Mise sur pied d'un dossier de correspondance 
3. Se trouver un trésorier 

4. Promotion pour l 'inseription (lettres ... ) 

5. Relocalisation des locaux(achat et 

instauration d'accessoires) 
6. Déménagement 

7. Préparât ion de la semaine d'accueil 
«.Instauration d'un nouveau poste:Coordi- 

natrice de l'Entre-Deux. 
9. Programmât ion par le comité socio-culturel 
des actités artist iques-Midi-spectacles . . ; 
10. Intégration au sein du CE. P. et négociations 

avec la SGA pour certaines ententes (H?) 
11. Toutes les réunions (environ à toutes les 
deux semaines) 

Socio-culturel 

1. Midi-spectacle s 
■2.Partys 

3- Accueil 

4. Grande Danse Populaire 

5. "11. Fête" . ... . (Merci Hélène) 



7. Assistance et appui à certains groupes(FLEO. 
H. Le début de la" lutte pour l 'obtention" d'une 
. université franco-ontarienne(Conférenee de 

presse et campagne de sensibilisation. "" 
9. Occupation 8 pour combattre "la" nàû$'$é des 

frais de scolarité - , ... . . 
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N.B. Merci à la population- étudiante ■militante 
pour qui nous avons lutté. Eux ' seuls' ont 
assuré la victoire dans tous 'nos mouvements, 

par leurs ençouragementSjleure-: interventions, 

leur participation. '* 



î I 



Projets spéciaux - 
1. subventions. - Club d'échecs 

La montée 



t 

i 



I 



. Aide' financière ; 

„ , ' * à' certaines- pers: 

Enquête AEF ...... ] 

La Nuit sur l'Etang , oui sont présen-* 
Equipe de hockey(U des) tement en cour 

4 
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2. 

3. 
H. 

5. 
6. 

7- 



i 



8. 



"11 Fête" 

Choix d 'un logo 

Annuaire téléphonique 

dépliant d'information 

Radio étudiante(assurer quelques minutes 

de publicité à CBON) 
Mise sur pied d'un poste de Coordonnatrlce 
de l'Entre-Deux et salaire subventionné par-' 
Direction-Jeunesse • 

Négocier avec administration pour tyDographieuse 
pour RE:ACTI0N... '-' •* t 



] I 

t 

i 



■ Politiq ue 
1. Négociations avec l'administration pour la 

relocalisation des locaux. 
2. Deuxième occupation du onzième dû à l'inertie 

des négociations (victoirer-Merci à tous) 
| 3. Assurer l'aménagement pour Août 79. ■ 
4. Représentation au congrès Direction-Jeunesse 
5. Prises de positions et .communiqué d'appui 

ie.Penetang. . . 

6. Luttes avec directeur des suppllces(Services) 
pour permis de boisson pour le party de Noël. 




Ceci^a été une année dispendieuse-.ïi : y eu' 
l'aménagement qui nous coûté cher ; en -plus . • 
de toutes les subvent ions .Cependant , nous 
avons été riches en énergie humaine , en :: "'" * 
conscientisatJ.on et en. implication , ce-. que 
nous considérons le plus important de tpufc,. 

Malgré beaucoup de rattrappage à faire dans 
nos^cours, un épuisement physique et ' mental ,' : 
ça ete pour le moins émouvant dé céder nos '■ ■ * 
postes... car cela a été une expérience, une 
éducation même, très enrichissante .Nous ! *- 
savons^cependant que le conseil saura faire 
suite a nos actions et nos projets.'"" '* 
En ce qui concerne nos actions. ... ,ben J-'laîsse 
ça a vous aut 's de juger, puisque .mon .opinion 
sera évidemment subjective, ' ' ' '■■■•' ■ ■ ■ " 

h m m 

Toujours pour un 'avenir 
meilleur .chez nous, 

François Legault 
étudiant franco-ontarieri ' 
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Le 28 mars 
20 hrës 
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• :-. r- e s " - : ; :: \. e a u .- ' ;'• in a r* s se compose comme s u i t : 
première r.artic- - La relève franco-ontarlenne 



^1 — » » H 



■ Pi erre Oarma i n 
Jamer: 

Bal lue 

Oillcn Laurent 
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* i* 



Martin 



Sudbury 
Sudbury 

Ottawa 

Ottawa 



deuxième partie - Les professionnels de l'Ontario français 



-Richard A. Séguin 
-Robert Paquette 
-Raymond Desmarteau 
-Purlaine 

-33 barrette 

troisième partie - Rencontre 



Rockîand 
Sudbury-Montréal 

Ottawa 
Hearst -Ottawa 

Vanier 



-175 



** 



Acadie 




A • 



làMMÀ 




Pour vous procurer des billets 
pour ce super-spectacle 

à Sudbury 

Collège Cambrian 
Association des étudiants 
francophones 

La Slague 

Centre des Jeunes 

Université Laurentienne 



Pour de plus amples renseig nements 
1 (705) 675-1151 poste H36 



566-8101 

675-5606 

675-6^93 

675-1151 
postes 436 
ou 571 



APPEL A TOUTES LES PERSONNES QUI ONT 
DONNE LEUR NOM POUR TRAVAILLER A "LA __NUIT SUR 
L 'ETANG 1980 " ET A TOUS CEUX QUI VOUDRAIENT 



m 



TRAVAILLER. 



CECI VOUS PERMETTRA D'APPRECIER LE SPECTACLE 



V 



GRATUITEMENT. 




L'HORAIRE SERA A DISCUTER. 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, 
RENDEZ-VOUS AU LOCAL C-318 OU COMPOSEZ LE 
675-1151, POSTE 436 
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Les IwO/ewMi SA&^eA/T co/vrse 
les Jësui re9\er noTRes) 5a. 3 . 













/O b^ l pooR /es FkAA/fA/'ô 




Lc& pRpwçfl/s PeRDetJT 2.0 



( Oui Momie m. 



■ I 



ISftyiyi 








Diepp&— [9^ I les CftJOAO'Ê^S - FRAVÇfl>$ 



Go G*c« tv? rwe Be^cwf 











JoT"** 



/> 




i / 



lf!/llS... ^Ws/etff?,.. 




-'■£ *< 



H 7û le. F.L-G P^sse 
fi ceux cNei/et?/ pe Ia 
V/cTome. Mais I ViDVe*- 

sfliRe /* v'/Të F/î)r o'e Moyen 

ses gros BRAS— pointai 

F0AL fOà.^. 




Que ivous Réserve j980.„ 




Les LiBBMUK 

F\{\JOR'\TÙRe. 




:T 



O 



Oo 



PflS 

aeflu 
te . 
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MOT DU VI,CE~PÏÏESIDENT 



'%v*iVP.»ïiOIT 



Par ce communiqué, l'A.E.F. veut, a priori, 



renseigner ses membres sur la oosition d 



u 



nouveau conseil qui est entré en fonction 
au cours de la réunion du 11 mars dernier. 

Peu de changements ont été apportés quel- 
ques nouveaux membres se sont joints au 
conseil, les autres sont tous des anciens. 
En somme, tous les postes qui devaient être 
occupés ont été remplis, sauf, peut-être, le 
poste de président (celui qu'on avait a dé- 
missionné). Nous sommes donc à la recherche 



très associations. Grâce à un projet de for- 
mation que nous propose Direction-Jeunesse 
nous serons en mesure de servir nos membres 
avec plus d'efficacité. Ce projet de forma- ' 
tion, auquel devront prendre part tous les 
membres du conseil de l'A.E.F., aura un seul 
et unique but, celui de donner à chacun des 
responsabilités et des taches mieux définies. 
Cette nouvelle organisation aura sûrement un 



d'un président et j'invite donc tous ceu 



x 



effet positif, ne serait-ce que l'améliora- 
tion des relations entre le conseil et 
membres, le chaînon manquant. En jetant 



ses 



qui désireraient occuper un tel poste à venir C0U P d'oeil rétrospectif, j"'ai compris qu'il 

poser leur candidature le plus tôt possible. serait bon de remettre à sa place ce chaînon 

Malgré ce malencontreux incident, nous som- manquant, celui de la "communication", dès 



mes loin du découragement; au contraire, nous lfan prochain. J'espère donc de nouvelles mé- 

restôns la tête pleine d'idées, idées qui 

risquent de devenir fort intéressantes .Nous 

avons des projets pour de nouvel] ..3 activités 
à l'Entre-Deux, et en dehors de l'Entre-Deux. 

Le temps est aussi venu d'améliorer notre 
position, ici à la Laurent ienne , face aux au- 



thqdes de communication, des réseaux d'infor- 
mation, etc., et dans cette entreprise, l'ai- 
de de tous serait sans aucun doute profitable à 
tous. Nous aurons ainsi une bonne étape de 
franchie, j'en suis convaincu. 

Pierre Thibodeau 
Vice-Président (A.E.F.) 
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lÀeVTSt? î^ââSÏKK^.ÏÎui*^';^^-^/;"^^ d - *' A -^. montait oeeupe, le M* 
obtenu a p/l& 52 ^ £ , d , ^^ îtTi^oniïVfnfaoVlJ:"^ "" 1 ' 1 *"***"*">" **' "> »* 

festival devait ie . pouA^T/plndintun* TZIVi ' tfttt ""*""« ** *'« *PPUl "11 FETE". Ce 

publiquement la eiêatlon d'une n»l \,lï J%- + • ï Mii "' au ûou> " ^ la-qatUCe. l'A.E.F. a exigé. 
ttkéâtle de la V Aille 11 a ZlAnté utt ^.È***^" 1 "* i^aneophone en Ontario. A midi, *e 
iqiU iaUalt l'hUtoâque deTpioU% n lT dl/vLlÂ ^politique, »P* «ge*a nos {o'yvu et...", 
heux étudlanu de Penltang ioullent daA î.lVZ '^o-Onta^ens depuis leuK avivée en Ontario. 

posaient le, JtM su* la îltuatlan A-IU "vÎA ÏÏ'ÏÏjP °"p *?P;«g«.««« *""**»" «" " 
tZ*i£ £t " M "" ""*"" "** ^-pi^^ ^ L"î|-^-«î ÏZnÎe^^TnToplTnl 

eàtÀ^tlp M a^ 

pan. la membres de l'A.E.F. Ca nous a ITppo'nïé #23 00 oV. I \^ , ^ ie ^" e f Ju-Oi^^ts pK€paxêe.s 
j zt sa n€ u66.Uz, U je l ui i èvz mo n cj iap e .a a i * ******* cependant £ À.E.F. poaA cztta Initiative 
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Lettre ouverte a TA.C.F.O. 

{Uàociation canadienne. faançaiàe de l'Ontario) 



Tout 

Je vlen6 
à Toronto 



de 'ïuîe ^ni^f '/*¥ H* MOUatlonè ilanco-onta*lenne6 , je 

i„f*LÎ «> * ntU **/* la ^union de l'ACFO de* 15,16 et M Ûvrle 
. La*.66ez-mo4. voua (Lute que c'ett avec la rage au coeur que j'écnl 



6ul6 déjà de.6lllu.6A.onni 
ex. 19S0 qui avait lieu 
crl6 cette lettre. 



{article. 946. .1 . ? ). Comment pzut-on demeunen £nold et itatlque. de. 
tmpontance.? Comment l'kCTO peut-elle tutumt*. le leademhll Se" 
ne peut même pa& pnendne. position iace. au iutun de. noi inênei d 
donc pat compnendfie que le.* duébécoli en ont aaez de il Ulne 
FouA.ta.nt -Lli do±ve.nt etne au coulant du ia.lt que Uà Ca.na.dlzm- 

tl T^îrvn PP ^ mC& - " ^ a .««'«« ^ntll dei Canadien ilanlal 
Tn ««,■ " 0> < da : n i 4a v **ainit£ politique, nz^uiz de tel a PP uy 

canadien. Veut- et>ie Izi a^t-on menacé avec le ipzctnz de finie 

te a t O /J m o b ^'1f// Cr0 r°^ nC ^ £ ' i£ dli 0UZ «* *ei£*tnduî < qu 
ce totale, 6 4JL& la veulent. H 



tKa.it au référé 
vaut une que6tlo 
F ranco - ntarlen6 
u Ouébec? L'ACFO 
" ckatifiien." par l 
français &ont pu 
6 entreprennent 
en. Il 6' agit de 
route à 6ulvre p 
curlté budgétalr 
ébécol6, et OUI 



ndutn québécol6 
n de cette 

lor6qu' elle 

ne peut-elle 
a Confédération? 
rtle d'une cou- 
de 6'autodéterml- 

6e demander 6l 

ar le gouvernement 
e? Ve toute façon, 
à leur Indépendant 



ét.dlL^f^pVnll Te Vtâiïfâl£&&£ rfleu l^^^ iï^JT* 
ZoZLrt^î zntw+ient p« V AFF de VUnlvzmltz Launzntlennt vtcîû\l contente de te 



1 



î'ACFcf.îî » t d ^ n ^ a « W -P-P; *o« de* dennlciei élection* itdlKauT. IA ce pan.ee que 
F F H a tVsïïÏÏ? S t'.W^j-bWf de pnendne position ou aurait-elle pnéàni que Ta 

UnautteiUp^ çu^ e^^ p^a^ô^: aJU&n&nt et qui ne parait pa6 dam le procè6 verbal 

"cïa^ârSKiSL^iî-T if ** d ^SSi^S' ^c^L^e Glne^ Se l'AcUlo^dtlTmuilon 

Actualité onta^enne" du 72 mar6 1980. M. Leve6que a demandé à U.Gérald Godln député 
péq*+6te à VA66emblee Nationale du Ouébec, 6l &■ Québec accepterait ÎL VraT/n n»tn»Jo«, 
comme de6 québécol6 advenant une 6éparatlon de cette p^vin^ En^falîL ^2f "S uîS^«e 

Je "lïZiïî'TS?-' tKa ff t ™' Un * lmpl * lmml S**nt 61 un jour II déménageait kulluébec 
In oîtnïïî of ï^ V< i U6 M -, U ï"2 Uft **A*>W0MOl*MU 9 6éparatlon ou non, je à*U 

en Ontario et je contenue la lutte pour l'obtention de no6 drolt6 . Je vou6 demanderait 
cependant, de g a* de* -votre défaltUme à vou6-méme et de ne pa6 le propager Tune 
population qu± v±t déjà dan6 l 'Insécurité . SI je peux me permettre de voul donner un 

Ztiïiîîi* S *,ï 0U i*£? qUUt ifî* î"**^^ t*, toujour6 de Vavant. Sinon, on ne peut que 
iégr.e66er, le htatu quo n'étant qu'une utopie &édérall6te. 



la 6eule conclu6lon que je 
Incompétente au niveau du leader6 

au 6eln de6 6tructure6 exiàtante6 
qu'avec la confrontation hor.6 de6 
miette à la £ol6. Ve plu6, l' ACFO 
combattre le6 oppre6éeur6 lor.6que 
outr.e t l'ACFO 6' e*£ lettrée de la 
un grand édifice de verre' 6tijle 
que la ma66e franco -ontarienne e6 
une bande de petite bourgeoié pro 
qui elle travaille; pour le progr 
actuelle 6e perpétue, je ne peux 
d'impo6er à la population qu'elle 



peux apporter à ce que je 6al6 de l'ACtO, c'e6t qu'elle e6t 
n^p franco -ontarlen. Tout d'abo/id, l'ACFÛ e66ale de 6e battre 
. L hl6tolre de6 franco -0ntarien6 nou6 montre que ce n'e6t 
cadre.6 in6titutlonnel6 que nou6 obtenon6 no6 drolt6' une 
reçoit 6on argent de6 gouvernementé . Comment peut-elle 
ce 6ont ce6 dernler6 qui lui permettre, de 6urvlvre?Bn 
ma66e &ranco-ontarlenne. Elle e6t allée 6' ln6taller dan6 
bureaucratique. La direction de l'ACFÛ aurait-elle oublié 
t ouvrière? Pourtant elte ne 6emble oeuvrer que pour et comme 
&e66lonnel6. Je crol6 qu'il C6t temp6 que l'ACFO décide pour 
è.6 de6 Franco-0ntarlen6 ou pour le 6tutu quo. Si la àltuatlon 
que régurgiter violemment l'éthique que l'ACFO tente 
de66ert. 

Vaniet Cayen 

Rédacteur 
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Nouvel-Ontario, tous les jours de la semaine de 15h30 à 17h30 



I 



. .- y 



ELLÎOT LAKE 1440 AM ■ 
BLIND RIVER '1010 AM 
ESPANOLA 990 AM 
VERNER 1360 AM 
FIELD 1440 AM 
STURGEQN FALLS 14Û(TAT 



B0NFIELD 990 AM 
SMOOTH ROCK FÏÏLLS 540 



AM 



SUDBURY 981 FM 
N0RTH BAY 95,1 FM 

THUNDER BAY 89;3 FM 

! Société 



jy r Radio- 



w Canada 



MATTAWA 1090 AM 
MATACHEWAN 1110 AM 

KIRKLANCTLAKE 1090 AM 
CHAPLEAU 1340. AM 
WAWA 1090 AM 

DUBREUILVILLE 540" AM 
GERALDTON 900 AM- 
HEARST 1.110 AM 



*T,- 



TNT 



. c'est quoi? 



It N aui donnpî^h'fn^V, 6 ra ? i0 ï Ui - Se ?P é cialise dans la musique rock et dlsco en français 

feu? écofe de leur co^fène on Ho7l a ' ne ^ e corr A e spondants de nous donner des nouvelles de 
leur ecoie, ae leur collège ou de leur université, (voir photos à la page 3) 

d^L?itnf n ^nt? Q ar Kp er9e , ? e . yfel q ^ vous informe à chac l ue J' our des activités qui se 
félSn de n R S adio N 8a V n e ada n,an0 - " V ° U " Parle 3USSi d6S filmS à VOir « des émissions à la 

voiïsmïutV™, VJI V ° U 1 pr i sen, . e un invité surprise, question de vous renseigner et de 
vous mettre I eau à la bouche devant un spectacle ... une activité à venir. 

Et puis, bien sûr, à TNT, il y a toujours quelque chose à gagner. Des billets de SDectacle des 
hussei-pasMr ou encore des microsillons (parmi les plusrécents) à notre célèbre concours 



TNT . . . c' 




• If 



ur qui? 



TNT s'adresse à tous les jeunes (de corps et de coeur) du Nouvel-Ontario. 

TNT . . . c'est quand? 

TNT est diffusé de 15H30 à 1 7H30 du lundi au vendredi. 

TNT . . . c'est où? 

i 

J^\% St î mdui \ à C ? ON ' Sudbur W- Vous pouvez le capter en syntonisant la radio de Radio 

s^^^MMa* "'" connaî,re ^-S-* 

Pourquoi a 
TNT? . . . 



• 10 



eler une émission comme ça 




manque pas une occasion de ^mniinnZlnvZ ÎHtV,"". ?,?.""??"[ ? u/ ?"" e b L en ">? dens et qui ne 



wmsmËMmÊsm 

ATTENTION, 

Etudiants, professeurs, animateurs culturels 1 

SI VOUS DESIREZ VENIR NOUS RENDRA VISITE A CBON 

Au S?' ° U ^ 9r ° Upe) COMp OSE2(705) 675-2451 poste 21. 



CBON est le poste de base 
du réseau français de Radio- 
Canada, qui dessert le 
Nouvel-Ontario. Sa 
production se fait à Sudbury 
et est diffusée via 18 émet- 
teurs, (voir page 4). 
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15 rue Fir, 

Sudbury Ontario 
P3C 2A9 

(705) 675-2451 






(705) 674-CBON/2266 (pour 
atteindre l'animateur 
directement lorsqu'il y a une 
émission régionale en cours) 




12,000 copies 

de ce dépliant 

ont été 

distribuées dans 

le Nouvel-Ontario 





TNT de 15H30 à 17H30 à CBON 
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Nos 
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Christine Nadeau 
E.S. Geraidton 




Nathalie Roy 

Ecole St-Joseph 

Wawa 



Brigitte Caveen 

Ecole Notre-Dane 

Hanmer 




Raymond Lachapelle 

E.S. Micht'picoten 

Wawa 




Gisèle Aubin 

E.S. Macdona/d-Cartier 

Sudbury 




André Lan thier 

Collège Sacré-Coeur 

Sudbury 




André Joubert 
Club Jeunesse 
. Dubreuilville 






Richard Léger 

Villa Française des Jeunes 

Elliot Lake 




Rlette Leblanc 

Collège Cambrian 

Sudbury 




Anne Vallfancourt 

Ecole Int. Champlaln 

Chelmsford 




Luc Des jardin s 
E.S. Klrkland Lake 



Nicole Caron 
E.S. Es pan o la 






Jacques Guy 

Collège Notre-Dame 

Sudbury 





Suzanne Va II fan court 

E.S. Rivière des Français 

Noelville 



Car oie Thibault 
E.S. Rayside 



Marie Claude Goulet 

Ecole Int. Cité des Jeunes 

North Bay 




Carole Landry 
E.S. Hanmer 




Pierre Char/and 

E.S. Algonquin 

North Bay 



Yvette Arsenautt 
E.S. Franco-Jeunesse 





Nicole Chevher 
E.S. Micht'picoten 

Wawa 




Pau la Savard 

E.S. W.C. Eaket 

Espanola 



Nicole Desrosiers 
E.S. Michipicoten 

Wawa 





Guy Biais 

E.S. Franco-Cité 

Sturgeon F ail s 



E/aine Martel 
E.S. Chapleau 




Marie- Josée A flaire 

Ecole Int. Echo-Jeunesse 

Sturgeon Falls 



LES ABSENTS... 

Lyse Bruneau 
W.C. Eaket 
BMnd River 

Paul Robert 

E.S. Franco-Jeunesse 

Sudbury 

François Legault 

Université Laurentienne 
Sudbury 



Nathalie Roy 

Ecole Int. St-Joseph 
Kirkland Lake 

Clément Bôlisle 

Collège Northern 
Kirkland Lake 

Michel Ouellette 
Ecole K- 13 
Smooth Rock Falls 

Gilles Trahan 
E.S. Hearst 

Jacques Poirier 

Collège Universitaire de Hearst 

Francine Leblanc 

Ecole des Sciences de l'Education 
Sudbury 

Andrée Joubert 
Club Jeunesse 
Dubreuilville 

Christine Thibaudier 
Université Lakehead 
Thunder Bay 
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M de 15H30 à 17H30 à CBON 
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Vérifiez à q uel le freq uence 
vous pouvez capter TNT 



¥ 



► n 



v>sv; 
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Hearst 1110 am 



Smooth Rcck Falls 540 am 



Geraldton 900 am 



Kîrkland Lake 1090am 



Dubreuilville 540 am 



Chapteau 1340 am 



Matachewan 1110 am 



Field 1440 am 



Wâwa 1090 am 



Verner 1360 am 



OCBON A SUDBURY 98,1 fm 



Mattawa 1090 am 



North Bay 95,1 fm 



Thunder bay 89,3 fm 



Elllot Lake 1440 am 



Sturgeon Falls 1440 am 



Bllnd Rîver 1010 am 



, 




Espanola 990 am 



Bonfietd 990 am 




PALMARÈS TNT 






* déterminé d'après la demande et le nombre de fois tourné à TNT 

* compilé le 25 février 1980 



MOT MYSTÈRE CBON 



TITRE 

1. C'est facile 

2. OtherHighways 

3. French Boys 

4. Travesti 

5. Te v'ià 

6. L'amour 

7. Drôle de pays 

8. Aux armes 

9. Back to Paris 

10. Paris byNight 

1 1. La star des couloirs 

12. J'ai besoin d'une femme 

13. On a rien à perdre 

14. Fellini 

15. Future Woman 

16. Disco Queen 

1 7. Quelque chose dans l'air 

18. A toi belle hirondelle 

19. La vie en rose 

20. L'Amour que j'ai perdu 

21. Mirage 

22. Samedi soir 

23. Pomme 

24. Bien dans sa tête, bien dans son 

25. Femme qui s 'en va 
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ARTISTE 

Téléphone 
CANO 

Garçons 
Nanette Workman (Starmania) 
Louise Forestier 
Garçon 

Sylvain Lel lèvre 
Serge Gainsbourg 
François Bernheim 
Patrick Juvet 
Grimaldi/Zeiher 
Boule Noire 
Toulouse 
Diane Dufresne 
Les Rockets 
Sylvie Vartan 
Weekend Millionnaire 
Lougarou (Garo/ou) 
Gilles Vatiquette 
Martin Stevens 
Kébekélektrik 
Beau Dommage 
Il était une fois 
François Bernheim 
Offenbach 
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1. Tous les mots dans cette grille ont rapport à l'émission TNT. 

2. Une lettre peut servir plus d'une fols. Les lettres ne sont pas toutes utilisées. 

3. Il peut y avoir quelques noms propres. 

4. Ce que vous gagner? La satisfaction d'avoir complété un Mot-mystère! Bonne chance! 




TNT de 15H30 à 17H30 à CBON 
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